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VISITE PASTORALE A GR~AN DE-
CLAIRIERES

2 Août 1903.
8amnedi, le iep aoûýt, MonseignIeur l'Archevêque fit la visite

Pastoramle dans la paroisse St Jean de la Clairière. Malgré l'heure
d. avancée (lu soir, une foule n ')mbreuse attendait Sa Grandeur

qu1 donna immédiatement la bénédiction du T. S. Sacremient, après
quiMgr adressa aux fidèles quielques paroles, les exhortant à

Profiter dles avantages spirituels de la visite pastorale.
Le lendemain Mgr célébra la Ste Messe à 9 lirs, pendant laquelle
'Révért-ndes SSeurs d2s Missions ont chanté des cantiques et

ré't tout haut avec les enfants les actes avant la communion.
'& cette messe ainsi qu'à l'Offertoire de la grand'niesse et à la hé-

44cind .S Sceet os Sylvio Jobin a chanté les
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Après la gr'and'niesýse, célébrée par Mous, le Curé, Sa G":rideul

fit le sermon sur les sept dons du Saint Esprit que cinquanlte-six

enfants devaient recevoir dans quelques instants.

Dans l'après-midi, à la suite (les pîrières pour les morts et de la,

bénédiction du T. S. Sacremneuts, eut lieu la bénédliction d'ue

in agnifique cloche artistement biabillée par les religieuses.

Avant la cérémnonie le R,. P. G4o, ts C. , S. R fit le sermon de

circonstance en français et en flammand. La bénédiction terminée

les fidèles suivis (le leurs enfants vinrent déposer leur obole enl

sonnant chacun un co(up (le cloche. Les offrandes pour cette cloche

se sont élevées à 6:3 piastres, et la quête, faite à la gsrand' iiesse

pour les oeuvres du diocèse, a (donnée la sOftiL.,e de quinzo piastres.

'l'out ceci pro<uv'e la symipatmie et la générosité d'une populatioI-,

qui commence à peine à prendre racine dans le pays.

Dans la soirée il y a eu séance au couvent. Cette séance don-,

née par les élèves du cou vent a été des plus intéressantes. Les

élèves ont rendu leurs rôles avec un naturel charmant et elles ont~

pu intéresser beaucoup. Mallieureusemnieut, un grand nombre <le3

saromssiens logé de plusieurs milles Ont du quitter avant la 1iI'.

Quelques uns de ces enifants parlent trèýs b(ien l'anglais <111i est

en-eioné au couvent par une s(tar (le langue anglaise. Rlion de

surprenant qîue les paroissiens apprécienit de plus en plus le dè

vouenment intelligent et parfois lieroique (les b)onnes soeurs. Le

nombre des pensionnaires augmente cliaque année, et le fait (1uc

les Soeurs servent les repas aux p)etits garç(on.s qlui vont couceeai

presbytère est un grand encouragement pour les p)arents qui sOIt

éloignés de toute école.

Cette paroisse de Grande Clairière fondée par Mous. l'Abl)'

Gaire est en pleine voie dle prospérité. Monseigneur l'Arclievêqlue

a été beureux de constater encore une fois le dlévouemnent (lu fon

dateur de la paroisse qui a su construire une si miagnifique tour1

l'église. Son (ligne successeur, Mous. l'Abbeê Ilella a peracheV ' lee

travaux en solidifiant les bases de l'édifice. Il n'y a aucune dette
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toutes les dépenses faites jusqu'ici par M. l'abbé Gaire sont payées.
Voici le texte (le l'adresse lue à Mgr par une enfant du couvent

A. M. ). G.
A Sa Grandeur Monseigneur Langevin O. M. 1. Archevêque

(le St Boniface.

Monseigneur,

Un jour Dieu (lit à son soleil " Toi par qui luit mon Nom et
que ia droite envoie porter à l'univers nia splendeur et ma joie,
dis : De ces dons merveilleux que répand ta lumière, de ces pas
de géant que tu fais dans les Cieux, de ces rayons brillants qui
réjouissent la terre, lequel te rend plus semblable à moi-même et
Plus grand à tes yeux ?"

Le soleil se voilant la face répondit : "Eclairer d'un bond l'im-
Mense espace, faire étinceler les sables du désert, fondie les glaces
du Liban et me contempler (ans le miroir des mers n'a pour moi
rien de grand ; mais de me glisser dans la sombre demeure du
Petit et du pauvre, que réjouit un seul rayon du jour, de sécher les
Pleurs du malheureux, au bord de sa paupière, voilà en quoi
Jimiite l'amour.

Monseigneur, les paroles (le l'astre du jour, au Bienfaiteur Su-
Prêmîe vont bien à nos cœeurs reconnaissants. La noble ambi-
tiOn (lui double votre ardeur, n'est pas de frémir au vain souffle de
gloire, ce n'est pas de jeter un grand nomn dans l'histoire, ni (le
Porter au hommes fortunés, le trésor de votre sagesse, (le votre
science et de vos bontés: sans doute, le Bon Pasteur a un soin ex-
tlmie (le tout son troupeau ; mais semblable au Bon Maître dont
vous retracez les vertus, vos délices sont de porter aux petits, les
bienfaits de Dieu. Oui, à l'enfance, humble, mais partie chérie <le
votre troupeau, vous consacrez, Pasteur Vénéré, une grande part
dans vos travaux et la plus large place dans votre coeur. Soyez-en
donc à jamais béni ! et daignez agréer, pour cette préférence, toutela gratitude (le nos cœurs. Pour la consolation de Votre Grandeur,
vous apprendrez, Monseigneur, que nous sommes résolus de conser-
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ver toujours, oh ! oui, toujours, pon le devoir et la vertu, les vail-

lantes dispositions, dispositions qui nous animent en ce moment,

soutenus que nous serons, contre les défaillances, par la force du

Sacrement que vos mains viennent de nous conférer.

Nous n'oublierons jamais cette (lliciuse journée du 2 Août 1903:

cette cérémonie de Confirmation à laquelle est venue s'ajouter la

bénédiction de la première cloche (le Grande Clairière; cette cloche,

qui sans cesse nous redira: "crois, aime, espère, pense à l'éternité;

qui dans nos jours de tristesse, par ses accents plaintifs, compatira

à nos malheurs et qui s'associera par (les notes venues du Ciel, aux

joies de nos fêtes religieuses.

Maintenant, Monseigneur, permettez-nous de demander à votre

paternelle bonté de vouloir bien sceller les fermes résolutions (le

vos enfants, par votre chère et précieuse bénédiction, et agréer

l'humble hommage de leurs sentiments respectueux et reconnais-

sants.
LEs ENFANTS DE LA CONFIRMATION.

VISITE PASTORALE A STE ANNE DU LOUP
WOOLSELY, ASSA.

A raison d'un échange avec Régina le 8 août au soir, au lieu du
15, Mgr l'archevêque, accompagné (le son seciétaire, M. l'abbé

Trudel, était reçu à la station de \Voolsely par le Rév. Nuljarnlt
notre bon curé, et un grand nombre de paroissiens venus de trèS

loin ; il y avait même des catholiquus de Montiartre. Treize

voitures ont acccompagné Sa Grandeur (le la gare à 1 eglise où il

y a eu entrée solennelle avec une courte allocution (le Monseigneli
et la bénédiction du T. S. Sacrement avec le ciboire. Le lende-

main, dimanche, Sa Grandeur a dit la messe à huit heures et n

adressé quelques mots aux enfants qui ont communié ; puis il Y

a eu examen (les enfants à neuf heures et deimie, et à dix heures

grand'messe chantée par M. l'abbé 'Tliériault, curé-mssionnaire du

CSur de Montmartre.
A l'insue de la Grand'messe Monseigneur a purler en français et

en anglais, puis il a contfirmé les enfants. Le soir à sept heures et
demie il y a eu une cérémonie très imposante,
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Toute la paroisse est allée en procession au chant du "D)e pro-
fundis" et du "Miseremiini i" au cimjetière situé à quelque, ar-
ponits, en dehors du village ;Mgr- l'archevêquie suivait CH chape
noire et en mitre blanche.

Après les prières pout- les morts, la prcsso est revenue à
Ioiepouri assister à la benediction dlu T. S . Sacrement.

Mgyr at alors remercié et félicité M. le curé d'abord, puis toute la
paroisse des pî'ogî'ès accomplis et dui bon esprit qui régnait au mni-
lieu d'eux et il at de nouveaui approuvé les travaux de répaxration
et d'achèvement de l'intérieur de l'église qui sera une des plus-
belles du diocèse.

Il y avait cinq ans "1899" (pue la confirmation avait été donnée,
Pour la dernière fois, dans la vieille chapelle destinée maintenant
à devenir une salle publique.

MOOSE-JAW ASSA. "SACPF-COEUR."
Il ao(it 1903.

Le 10 au, soir Mgr l'archievê,que accompagné dle Messieurs J.
'Vrudel et Ernest Kos,,tox, maire à Régina, est allé à Moose-Jatw, et
le lendemain, 11, mardi, il y a'ou grraudînei(,sse chmantée par M. l'abbé
Ko(rtox pendant que le Rév. VatiHïeertuini ,jouait le fameux orgue,
allx touches d'or de bisons des prairies, dlonit il a été question
quland les cloches ont pairlé <le la bénédiction (le la nouvelle église
Aprèés la messe il y a e'n conflrinatom de l)lusiuurs, personniles,
Presque toutes adultes, entre autres un vieillard de plus, dle 70)
exns.

Les catholiques de Moose-Jaw et (les environs, les Unis demeurent
gývi,gt mnilles, d'autres à trente-cinq niil les, se sont imontrés très

96lroux et ils ont dléà payé Iluîtcoîmits dollars deL la dlette dt'
49eg : on espère qui'i'ls oni paieront autant ct autonmne.

Commne la visite (les c-olonies allemandes (le Bulgoniie est re-
Sà une auitre époque, à cause les travaux non temns(le

deX nouvelles écrliwe.s NIý lrarclbevênne est r-evenu de MNoose ,-Jaxv
12 W00 1se1 y, mardi soir, et (le Woolsely à St Boniface le mnercredis.1.Sa C-'andeiur est repartit le saiedi, 15. courant pour aller à

ý9~éina, mais sa visite at été erdée à cauise dles travauix d,1"glse (le Woolsely qui ont di *e comm1encer après le passage, de
~onseiglieur.
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L'HONORABLE JUGE J. DUBUC

Les lecteurs des " Cloches " (mit l(ýj aripala voix (les jour-

naux la nomination dle l'honorable juge lubuc au poste dle juge en

chef de la Cour (lu Banc du Roi. C'est pour nous un v'rai plaisir

d'offrir à lonorable juge nos plus-sibicer<s Flilcitations.
Il est lion (dit Mgyr l'rhe qu ans une lettre au rel(acteur

supplément dles Cloches) de dire que sa carrièére est sans tache et

que c'est un catholique fortement tremîpe. Sa droiture est connue

et son patriotisme aussi. Les Canadiens ont lieu d'tefiers (le
lui."

Né à Ste Mar-tine P. Q. en 18 10, le luge T)uhuc fit ses études clas-

siques chez les messieurs de St. Sulpice, au Collège (le Mentreal. Il
vint (dans cette province en 1,-870 et fut l'hôte de Saii Grandeur feu

Mgr Taché pendant quelque temps, et ceux qui ont vécu dans

l'intimité du grand evîque savent quelle confiance illimitée, Mgr

avait au jeune avocat qui n'était alors qu'à ses <lehuts.
Il fut succes~sivemient répreseiitant à la leilt.eprovinciale,

surinten(llnf à ]l législaturîe, suiintendlant, <I cl ucation, repiesen-

tant',ýà la chambrec fédérale, puis jugre à la Cour dlu Banc dii Roi. Si'
nomination au premier poste et le <igne c'ouonn<Hemenit le sa Vie

nous souhaitons au juge de lonrgues aîneées (le vie pour~ le h nhïeui

dle sa famille et la satisfaction (le ses concitoyens.

I)ING !) ANG

Jeud i et vendredi dernier M-1- l'A rcevCs(Jl :0 a du intorroîupr 0

ses visites pendlant ces deux joires et venir àq l'Areloeviklié. <

Grandeur deo gie leso n se1(et,( M. l'a 1.éIrdel est <

parti samnedi matin pour Ré,,ilîa. ( 'st la cibnquièmeo fos ue

1'Achveqnevisite lsiboadlukle nuis de I7'ýý îicî, Sai (bail-

leur ai parcouru, chaque l'ois, 'ne 1 nlimin de leri, mi e distanîce <le

plus dle 800 milles, aller et retour Ce's Vova*it()eS Ire"q1ents et et'ý

longues (istaices est bien pr-opre à mntrer. le élVl1 1 <ini toil

uiant (le cette partie dii dio&'se, (le deitl e mAsnma ùil

(luit y avoir plus dle 5,000 a1lv1Lelînul e:îtloliquîs, :',001) vatlîoliqil<'

de langue frnus,4,000) entliolio1 es l<olmiîais ou ( illicins,

quelques centaines dle entlioli<î Ols dI laiigoleigaif
Minisieîîî le ( raîîd 'icaise, 1". A. Pii)g;s, est irv saiediulii>

l'un voyage (laus la Province de oul'c ù il est allé rendi'ele

derniers devoirs a sa vieille mère dltcédle.o2 jilt
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LES MISSIONNAIRES DE CHAVAGNES
Ces RR. Père-; ont fait l'acq1uisitiwi l'une splendide pi upriété,

býur le rive nord (le la Rivière Rouge, prés (le St. Adolphie (ancienne-
mlent la pointe coulp) Il y a là plus de 300 erres de terre arabe
et fertile et une excellente maison construite par M. GelIey, con-
tracteur, (lui l'a occupée dur ant quelque,, années. La station (le
UArtjcr est à quelque arpeiisdsl cet établissement (lui sera une
miaion d'étudles, et le inissionmaires. C'est une bonne acquisition
P)our le p)ays et l'inf1u ýucd catholique en recevra un nouvel accrois-

Me'int.

Nouvelle Province Ecclesiastique de Vancouver
(ou Victoria) 01) Colombie Britannique

S. Gi. Mgr B. Ortît, Evîêqure (le Victor-ia et ensuite arclicvôque
de Vlictoria' vienit d'ête noutie arlievêque et métropolitain dle la
IlOuvelle provincee ecclésiastiqîue (le Vancouiver par Lun bref apos-
t0liq ne sii date (lut 19 ji in (le cette auiie& 1903.

La nouvelli) pro\'irice comiprendi l'arcli idieèse (le Vancouver (Col.
RI} le diocèse de New Westminster (Col. B3>I et le Vicariat Apos-
toliqqie (le, Mackenzie (qui conîpren I aussi le territoijre canadien dlu
Yuk on.

188 . G. M[gr lalvêque de St Bonifac'e faisait obse~rve~r
4 s ifilince feu] le (»arlital Leïloclîonski la si tutation animale

"lu (lioce de Vatni Ver, situé su r le terris Ooe amuiae et dépen-
<bint c<'pi'nit die la pros mlce ecrelesiastique due Portland, Oiregont,
dans5 les E"tats-Unlis.

(1))î sait qu'il y a trois Vancouver

W1,1 di le Vancouive r, r'enfermant le diocè'se dle ce foiii, avec

Victou.ia u sitège ariîn e1 svoluil, e'St lile capitale <le la Cooh lie

12o-l'a ville dle Vauîcouiver. buils le <liOrese leNe- stîjîte
(Xb1<î~. liitalniqlea. lxtieiîîte i titwut cnde

,dO-La ville le1 \aeuî<r,<us le territoire de Waslhington
~~ii Eats Unsdiocèse le Nesqualy.
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Plustard, les intérêts si diffèrents (les vastes prairies (le l'ouest
envahis par (les miilliers (le colons adonnés a la culture des céréales
et a l'élevage, et (les pays trans-rocheux de la Colombie Britainni-
que1 ct du Yukon, où la populaition afflue moins nomnbreuse(ý pour
l'emaploitation dles forêts des mines, et des autres richesses (les pays
montagneux, firent penser à une nouvelle division eccelésiasti(que
qui fut en effet, demadepar nos seigneurs les évêquies (le la pro-
vince ecClesiasti1Fe (le St-Bonifaice, et appuyée par nios seignmeurs
les archevêques de la Puissance.

La décision (le Raine mnet donc fi n à une anomalie en ce (lui con-
cerne la juridiction ecclésiastique, et elle réunit sours n bnie ne-
tr(>politain des régions donc les intérêýts religieux et sociaux sont a
peu près identiques.

Il y aura déesormnais huit provinces ecclésiastiques aur Canada, a
savoir. Québec, Montréal, Hliiifax, Toronto, Ottawva, St. Boniface,
Kingrston et Vancouver, chacun des titulaires est appelé à donner
son opinion lorsqu'il s'agit d'élire un nouvel archevêque.

Indian f]ead

Durant son sié]oui- a Woolsely Mgr l'rhvqea diléde chman-
gter le Rev. P. Hugomard, 0. M. I., Prinecipal de l'ole[ilotill
de Qu'appel le, de bâttir une chapelle à InIin iaien l'h onnur (le
St. Joseph, LM. Joseph Pepin, assishant marchand1, est char-gé de sv-
couder le Révérend Père.

Il y a les famnil les catholiques qlui son t mienacées (le perdrîe la
foi si elles n'ont pas la visite régulière dlu preýtre.

Hélas !combien <'autres endroits où (les cathl iqu iles (ont, réelle-
ment perdu la foi, faute le prêtre p ouîr les visiter. I téý <etoi don"i
la prière que le Maître lui-même nrou,; a enseignee ' Seigneur, tii -
voyez les ouvriers pour recueillir les mboissons."

Il y 0, plus <le 3000 sauvage's protestants (liii Seraient eatlîolique's
s'ils avaient eni des ni i ssionnaires pour les; Dvi é s'. I'alitres
son)rt encore sur le point <le pèîir spirituellemuent

A Xoolsely

Le drapeau de Cai ilion n été arbor-é, lors de la visite' patoael
Mgr l'Archevêque.
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Des Oblats Expilses

il y a en ce momient, au juniorat en Flandre, des oblats appelés
"Smiaieapostoliquie" à Waeregheutt, Flandre occidentale, Bel-

gique, 22 oblats (le M. M., et 43 junioriste, presqe tous (les expulss
de France !C'est le Rév. P. Louvel, ancien chapelain <le Monit-
Mfarte est superieur dle la iwiisoni. Voilà commetL lapescto
fait essaimer les communautés religieuses.

(Suite),

Notre but est connu. Eui présence (le l'envahissement de plus en
Plus rapide de nos fertiles plaines par d'innomblrables étrangers
Protestants venus de partout, nous nous hâAtonis d'amnener les nôtres
aprendre leur bonne part de ces riches territoires si disputés. Plus

les nôtres bien choisis nous viendront nombreux, plus vite ils ac-
courront, plus ils seront savamment dirigés et groupés ; plus aussi
il leur sera possible (le remporter vite leur victoire définiutive sur
leurs compétiteurs.

Ci, qui s'impose tout d'abordl à notre zèle c'est donc une propa-
gande autive et irn>n/di<te auprèsd<e toutes les races catholiques e
g"éneral, et spècialement auprès (les races franeçaises. C'est ensuite
la création dc nos Seuvres (le colonisation 'avec l'étalissemnent
Parfaliteitciit compris (le nos colonis quoique nous fassions, les
troupes le nos emi<grautts nie seront jamlais aussi nombreuses qlue
Celles les émigrrants étrangers. De là pour les nôtres les dangers,

grv~d'être cernés. Voilà 1<ourquoi une habile <irection <le nos
focss'impose rigoureusement- Nous levons nous gade (le

lai'ss01' les nôtres seélirpill('rý tin peu l)artotit. Il est 'on qlue nous
Prenions plutôt moins <le localités, miais plus solidement, afin <le
Poý(i,. faire in) bloc imprenable partout oâ nous aurons ju1gé bon
de nous canitonner. De plus, il est nèeccs,ýaire que ces sor-tes <le
Ci'tadelles déJà fortes par elles-mêmes soient suifisaiinmient reliées
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entre elles pour pouvoir se secourir rèecipro(1uelnent et s'appuyer
l'une sur, l'autre, de telle sor-te que touts les efforts desétaer
s-nent complètement impuissants contre cette chaîne vivante,.
C'est en effet à uno véritable prise de position, c'est à un groupe-
ument le plus savant possible (le toutes nos forces que nous trava il-
Ions nianinteaut ;la vraie bataille ne se livrera qlue plus tardl. Elle
sera longuie, elle se donnera suriîe seul terrain (le la nationalité.
Sur ce terrain nous sommes absolument supérieurs et notre vic-
toire à la fin est certaine si nouis arrivons aà prendre un nombreL
ýsuffisant " (le "fiortes " positions " mettons le quart (les plaines

(le l'Ouest canadijen.
Nos letuscomprennent maiîntenant pourquoi nous entour-ons

nos éigrants (le tant (le soins minutieux :ne pouvant avoir les
gros bataillons, nous nous appliquons o nous emi donner (le bons.

Ces soins nous sont (devenus familiers (le plus en p)lus depuis
quinze ans que niou les exerçons. Nouis a.ivons débute lbien humii-
bleinent et un peui au hasard, les comnmencemnents ont été lents et
difficiles. C'est seulement plus tard et (le pluts en plus que notre

voie s'est montrée clairement à nos yeuîx., Nous soinie-s

allés à différentes reprisei eni 1897, en 1898, eni 1900, jeter
le cri d'alarme en France, oit nous avons trou vo' tout d'abord peu,
d'eeli<). Mais le prîil s'agnavant ici, nous avons e'ntrepriý eli

1901 u nomu veaui voyage en i Irance qui a dlmre, pluis dI'une année.
En rentrant ici on juillet dlernlier nous amien ions avec nîous <le

precietises recruies de ietagne, dlii tn et dle la région pyré
néentie, avant-garde d'èéiuigran ts plus nîombrleu x, tant de ceux qi
nous sont venus dîepuis de ces mnêmies régilons que dle ceux qil
nouis sont annoncé's pouir le printemrps prochlain. lý,11 mlêmeteîp
nous savions qule notre <ouvre le prfopagand<e commuie titi peu 1atI-

tout fonctioninai t -à lier veille dans t rente dIioeeses ,le Franoe, 1 I

cialeinent (laits ceux (le l3retagne, grâce ii la luen voilIlance <les <
éveques, mais 11ous lie nous falisons p as La, îîo o n re illumsion aàC
sujet :Dnus savons que tout ce beau muivieent quli commen<Jce
s'évanouirait bleui vite si nous l'abandlonniorns à li-mnême,
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Au surplus (les aspects nouveaux de la q uîestuoî nous sont appa-

ruls lors te notre retour ici :un un aut le colati ugent d'éigrnationt

avait doulé, de puissanes~ uoiîpagntes améreicaines avaient ache-
te <liiuiiiidfses teiitiis sii 1 lusicuis provinces, et la valeur des

terres aviHt liaumOs e pr<ix tu [C11 iti. PIuLs (lue Jwa.is noie ClO-

Isationi se trouv\ait (lebortice. PI s u, j nniii nous1 vtoiSVyions

dans~ l'obliga tioni (le signaler à oli oîpatriotes ui péiril (le plus eii

plus prent.n Aussi nous n'avons pas encore étali nos nouvelles
reclues qlue déjà uit nou veau voyage eîn France était tout deid

dants notre esprit.
(A suivre).

NMonsieu rs le \ icaic te énéreal a Sw ileà dimitanchle dernier le
comipte renîdu (les recettes prov enantt dlus tales tenuies pendant
VExpositon par les Daines Patronesses (le St Boniface. D)eux

Iulles <leux cent dollars (Ait été remlis eittre les mins dle la Supé-

itCiiire (le JIlopital de St Bonihwac, toutes dépteuses payées. A Cette

SOiliille oi dtoit ajouter cinq cen]t trnte tlai eni valeur restant

Pour une autre année, savoir :vaisselles lampes, valises, ete.

Mois< le Vie. Général -a ajouté 'ýau, nom dle IHopital, au ntoni (les
ittala(les et en mton noîli, je remtercie les Daines Patronesses de

leur zèle et de leurs rudes travaux, je remtercie aussi toutes les

personnes <lui ont bien voul prêter leur concours pour l'organi-
Sation et le fonctionnemîent <le cette (euvtc et tous ceux qui

l'ont encouragée." Les Clochtes font écho a ces reinercieuents.

DING ! DANG 1
Le, R. P. Edouard Lecompte, S.J., a été nontmt supérieur pro-

vincial (le l'ordre les Jésuites au Canada, en remplacement du R.

~ .Téles 1 <hore Filiatrault qlui à son tour devient maître les novices.

Sýaint-Boîuîfaec a pui appréuer les talents et les <cuvr-es dut nouveau

SU1périeur lorsqu'il a eté préfet des études au Collège <le Saint-

bo0niface. Nos plus sintcères félicitatiions.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACÉ.

A Egauville 1 7 Sept. 1 895, Premiere pierre,
Rev. SyIv. Dowdell, T. T., Mgr Lorrain

Xl If KA JENDAS OCI UOBRl11S.

Anîîu Iheoratae Sdts
M DCCCXC V

Leoitii I'apaLe. XIII1, Siorinii Pontif[bal ns Aim 1 XVII I o
Vivtorae Iae, Brilamiae Regi ie, et liidiariim I mpleral riý'îs.

Amm 0llIxo0
Cujus in I-Iav Regiome Caîmadeusi vicus gent 111. Conies Aleue~eî~

Joannmes Campbeîll Hlamilton (Gnmdomî
(juberiili Canadensitî 1). Mackenzie Bowl, Oît.iri:i (je. afflem

I'rovîmîciae D. Oliverio Nlowat Priiarius' l'dî,-st ris;
Alinae hujiis Eganopolîtanoe Civitatis Iroetore Jo. nti( JD. Mo iv

ltimnitipii aiti t Graitanetisis J avobo MKim
Wîilberforcii vero Re]p1bo LeuC

IutîjLs.,e Eucleslite
In M8joretni Dei et Dornini Nostri Jesti (IrisLi Gloriani,

In honoretin Sti Apostoli Javobi Minieris,
Ad Fidieui Cati a]icau is in finibus confirmnandamn Auigendaînque.

Ab hujus Parociau Chîristi fidelibus,
Instante ac Promovente Reverendfo Patritio Sylvestro Ibwdail

Ex descriptionibus D. Doum Roy et Gautiier,
Archiitectartjîn, 2Edificante D. L. Josepio Famteu x,

Inchioatae, Lapis bis Anigtîlaris
Ah Il]. et RR. Narcisso Zeplivriiîo Lorrain

Episcopo Cytlieren)si et Vivario Apostolico Poiit iaccnsi,
jarn XiiVurn ecce antiun Episcoî>atus inox i mrressero,

Sollemniter Beniedictus fuit atque Collocatus,
Concionem ad populum Iabente Rev. O, B. Deviiju, ex Soc. Jesu.


